U les  Lettres  de  Jumon 

LA  COUR  toutes  les  Chambres  afembWe, , confident  ou. 

Sir 

*«eu  d'un  Roi  W Ty  ^°’0“7  »o.=t,  l h vérité 

Ko,  bienfàifaqt , qui  -de&e  Ï.  &fo  ^ 


mais  que  ce  n’eft  que  par  la  connoiflance  approfondie  de  l’orga- 
nifation  des  Aflemblees  Provinciales  , que  le  Parlement  peut 
juger  de  Futilité  ou  du  défavantage  de  ces  établilfemens  inconnu? 
jufques’  à nos  jours  } 

Que  la  bonne  ou  mauvaife  organifation  de  ces  Affemblées 
dépend  des  Réglemens  que  le  Gouvernement  leur  donnera  > 

Que  ces  Réglemens  font  de  l’eflence  des  Affemblées  Provin- 
ciales , puifque  fans  eux  elles  ne  fauroient  exifter  > 

' '■  i - \ 

Que  l’Edit  envoyé  à l’enrégiftrement , & les  Réglemens  que  le 
Parlement  demande  j ne  doivent  former  que  la  même  Loi  , font 
les  parties  intégrantes  & individuelles  du  même  corps  , & que 
fi  le  Gouvernement  'réconnoît  la  néceffité  de  lenrégifbrement 
pour  une  partie  , il  doit  néceflairement  la  reconnoître  pour  le 

tOUt  îjp  ’ ' 

Confidérant  que  les  difficultés  que  fait  l’Adminiftration  d en- 
voyer à l’enrégiftrement  le  régime  des  ' Affemblées  Provinciales  > 
feraient  feules  capables  de  jeter  des  doutes  dans  l’efprit  des 
Magiftrats  > . que  le  Parlement , fafluré  par  le  cœur  paternel  du 
Seigneur  Roi , doit  néanmoins  prévoir  les  abus  que  le  génie  fifcal 
pourrait  faire . d’un  établifîement  dont  aucune  Loi  n’auroit  réglé 
la  forme  èt  circonfcrit  les  pouvoirs  > 

Que  le  Parlement-  doit  être  •d’autant  - plus  circonfpeét  dans  fei 
démarches  , que  les  Affemblées  Provinciales  font  entrées  dans 
les  projets  d’un  Miniftre  déprédateur  , qui:  cherchoit  les  moyens 
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de  rétablir  les  Financés  de  l’Etat , que  fes  ' . diflipations.  avoient 
épuifées  j 

- 1 A ?:tO  • -OV>  --  ■ 

Que  ce  même  Minière  , abufant  de  la  èoîinàïlcè.  dé'  fôii  Eol, 
lui  faifoit  annoncer,  dans  l’Edit  de  Décembre  mil  fept'cèftt  quatr'e- 
ringt-cinq , V ordre  & V apurement  total  des  Finances*  avec  te 
fecours  d'un  nouvel  emprunt  ; 6C  que  cependant  en  mil  fept  cent 
quatre- vingt-fept , l’Aflembléedes  Notables  à crû  pouvoir  fixer  lé 
déficit  annuel  à plus  de  cent  trente -huit  millions  > 

-*%.  ,r-  ’’  ■ O,  ■■■•!.  i:  ' . ; i':.  '■  *)*}•£!  t ; ''F'fylfj  iT;  .C  L:  CO.li.bI 

Qu’on  peut  bien  foupçonner  ce  Mini  lire  d’avoir  , par  l’étjabiif- 
fement  des  Afîemblées  Provinciales  , caché  un  mal  réel  fous  des 
apparences  féduifantes  , &,  après  avoir  trompé  fdn  Roi  , ~â avoir 
'cherché  à en  impofer  à la  Nation  : 

Confidérant  que  i’enrégiftrement  des  Réglemens  demandés , ne 
fauroit  être  un  obfhcle  aux  changemens  que  le  Seigneur  Roi 
voudroit  y apporter  dans  la  fuite  , & dont  i’expérj  ence pourront 
démontrer  l’avantage  ou  la  nécefiité  5 que  le  Légiflateur,  petit  tou- 
jours dans  fa  fageffe  changer  on  modifier  la  Loi , quand  le  bien 
de  l’Etat' f exigé  5 & que  les  Déclarations  dh  Roi , interprétatives 
des  Ordonnances  , en  Lanriiiflent  lui  grand  nombre'  d’exemples  5 
que  le  Gouvernement  ne  fauroit  dont  être'  arrêté  pat  ces'  consi- 
dérations , les  feules  qui  folent  énbhcées;  dahHèsJ  Lettres  de  jMfîîon 
adrefiees  au  Parlements  ~ 3 

' . , • ! ;VJ  ^ . ‘ - P 

Qu  on  oppoferoit  en  vain  ,fexemple.  do  •quelquçs.Pgrlcmenp  qui 

ont  enrégiftré  eec Édit  j. que  ces  exemple  qnçtele  em^e5  «Çùeir 
que  impofans  qu’ils  foient , ne  doiyent  pas  ,dé  te  1,  m i n er . le  s Lifha- 
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ges  du  Parlement  de  Bordeaux , puifque  les  Parlemens  qui  ont 
enrégiftré  cet  Édit , y ont  tous  apporté  des  modifications , 6c  que 
les  modifications  appofées  à la  Loi  prouvent  toujours  fon  infuffi- 
fance  6c  fa  défectuofité  5 que  notamment  le  Parlement  de  Paris 
avoit  demandé  dans  fonenrégiftrement  l’explication  de  l’Article 
VI  6c  les  Réglemens  y énoncés  > que  le  peu  de  fuccès  de  fa  de- 
mande avertit  le  Parlement  de  Bordeaux  qu’il  doit  ufer  de  la 
plus  grande  circonfpecbion , & qu’il  eft  néceflaire  que  la  connoif- 
fance  des  Réglemens  précédé  lenrégiftrement , puifqu’il  ne  peut 
pas  efpérer  qu’il  la  fuive  > 

Qu’en  un  mot , fi  quelques  Parlemens  ont  enrégiftré  l’Edit 
des  Alfemblées  Provinciales , plufieurs  autres  ont  demandé  au 
Seigneur  Roi  le  retour  à leur  ancienne  constitution  5 tels  font 

ceux  de  Grenoble,  Befançon . . . . . La  Province  de  Hainault 

Que  craignant  le  vice  du  régime  qu’011  pouvoit  donner  à ces  Af- 
fembléès , ils;  ont  Sollicité  le  rétabliffement  des  anciens  Etats  dé 
leurs  Provinces  > 

Que  le  Parlement  reconnoît  combien  les  AlTemblées  Provin- 
ciales , bien  réglées , feraient  préférables  à 1 Adminiftration  fou- 
vent  arbitraire  d’un  Commifiaire  départi  5 mais  que  cependant  en 
1779  j en  dçfirant  cette..forme  d’adminiftration  , il  developpoit  des 
vues  bien  différentes  de  celles  que  le  Gouvernement  propofe  > 
que  le  plan  qu’il  traçoit  alors , concilioit  le  foulagement  des  Peu- 
ples , là  gloire  6cia  puiffance  du  Souverain;-  mais  qû  il  etoit  bien 
éloigné  de  demander’  pour  fon  reffort  plufieurs  petites  Affemblees 
Provinciales  , amorcelées' , incohérentes  , étrangères  les  unes 
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aux  autres  , qui  , fous  un  Miniftre  impérieux , n’aurôit  d’autre  vo- 
lonté que  celle  de  quelques  Commifiaires  choifis  par  l’Adminif- 
tration , Se  qui  pourroient  fervir  à favorifer  l’opprefiion , loin 
d’en  garantir  des  Peuples  i 

Que  le  projet  propofé  par  le  Parlement  à cette  époque , avoir 
pour  objet  de  faire  de  la  Guienne  un  Pays  d’Etat , de  laifier  à 
la  Commune  feule  le  choix  de  fes  repréfentans  , d'élever  l'âme 
par  le  fentiment  intérieur  de  la  liberté  de  mettre  dans  les  impo- 
fitions  une  répartition  jujle  & proportionnelle  , & , par  des  moyens 
fages  Se  économiques  dans  les  temps  heureux  , de  doubler  les 
rejfources  de  la  France  dans  les  temps  de  guerre  ou  de- calamité ; 
mais  que  le  Public  pourra  foupçonner  que  le  but  des  Afiemblées 
Provinciales  eft  de  procurer  une  connoiflance  exa&e  des  revenus 
de  chaque  particulier  , Se  non  de  diminuer  la  mafie  de  l’impôt , Se 
que  l’on  fe  propofe  plutôt  d’impofer  les  fonds  qui  paient  moins , 
que  de  foulager  la  partie  indigente  du  Peuple  qui  paie  trop  : 

Confidérant  enfin  que  les  Lettres  de  Jufiîon  adrdfées  au  Par- 
lement , ne  donnent  pas  de  la  Loi  la  connoiflance  nécefiaire  pour 
raffûter  la  confcience  du  Magiftrat  Se  éclairer  fa  religion  5 Se  que 
s’il  eft  effentiel  que  l’impôt  reçoive  la  fanction  de  l’enrégiflrement 
avant  la  répartition  , il  eft  également  indifpenfable  de  connoître 
avant  l’enrégiftrement  l’organifation  des  corps  dont  letabliffement 
changera  toute  l’adminiftration  des  impôts , Se  réglera  fous  ce  rap- 
port le  fort  des  Peuples  : 

Par  ces  considérations,  LA  COUR  déclare  ne 
pouvoir  obtempérer  aux  Lettres  de  Jufiîon  du  vingt-fept  Août  , 
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à elle  adreflees  5 en  conféquence , a arrêté  que  le  Seigfteur  Roi 
fera  de  nouveau  fupplié  de  donner  connoifîance  à fon  Parlement 
des  Réglemens  relatifs  à lorganifation , aux  fondions  êc  au  pou- 
voir des  Aflemblées  Provinciales  > ordonne  que  le  préfent  Arrêté 
fera  imprimé , publié , & envoyé  aux  Bailliages  & Sénéchauflees 
du  reffort , pour  y être  enrégiftré , à la  diligence  des  Subftituts  du 
Procureur-Général  du  Roi. 

Fait  en  Parlement , toutes  les  Chambres  aflemblées , à Libourne , 
le  fept  Septembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 

Monjîeur  LE  B E R THON j Premier  Préfident. 

Collationné.  Signé  * Delpech. 


A BORDEAl/X,  de  l’Imprimerie  de  PIERRE  PiîILLIPPOT,  Imprimeur  de  la  Cour 
de  Parlement , fur  les  Foües  de  ViWe.  1.787. 


